
Qu'elle toit prête a tout t^éitmaimt. 
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Die parce Que l'état d'eaprit 
I tions de la monarchie dualiste et 
• 4*» nationalistes slave* lui donne des 
taéea. 

U Querelle Austro-Serbe 
DISPOSITIONS OONOILIANTM 

I N AUTRIONI 
Belgrade, s janvier. — Une personnalité 

1res bien informée tenfirme que le Cabinet 
'Se Vienne ne voulant pas se faire des ser
be! des ennemis irréconciliables, désireux au 
contraire, lui ausai •d'arriver a un accord 
aincère avec la Sertrie Ile rahihtietldTk t)is 
ivec intransigeance sa demande visant la 
création d'une grande Albanie, ce Qui obli
gerait les serbes h renoncer à Une partie 
considérable des territoires qu'il* ont reteâ» 
quis sur les tares e t les placerait sous la 
domination de» fereuches albanais, sacrifiant 
à leur vengeance la population serbe, pai
sible, plus apte h la culture, qui habite 
aussi ces territoires, 

L'attituâk de l'Autriche 
|1 LA OUe«RE HHCOMMEHÇAIT... 
Vienne, J Jarirlef. =* La « 2eit I pense que 

si la guerre recommençait, elle pourrait dif
ficilement rester circonscrire aux Etats des 
Balkans : l'Autriche aurait alors ajoute la 
• Zeit » choix entre trois partis : ou se ran
ger avec la Russie du côté des Etats balka-
aiques, dont elle assurerait ainsi le triomphe 
•>u prendre parti contre la Turquie et ce 
serait la guerre entre l'Autriche et la Russie 
au-enfin rester neutre, mais cette neutralité 
(devrait être rémunérée. L'Autriche ne re
tomberait pas une seconde fois dans la lour
de faute quelle a commise au début de la 
crise actuel'e. Et la • Zeit • indique ce der
nier Tiarti, comme de beaucoup le plus avan
tageux. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

ELECTION LEGISLATIVE 
Eure. — Le io janvier prochain, les élec

teurs de l'arrondissement de Bernay sont 
appelés à élire un député en remplacement 
de M. Fouquet, décédé. 

Les républicains ont choisi comme candi
dat M. Cëlos, maire de Bernay. 

Les libéraux viennent de choisir comme 
candidat M. Gaston de Bonnechose, ancien 
élève de l'Ecole polytechnique, membre de 
la Société des agriculteurs de France. 
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M laanaaMaw' W A MM» veau eerraeee r m i i 
M. Delcasaé, ministre de la marine, préaida 
la cérémonie à laquelle assistait M. Henri 
Galli, président du Conseil municipal de 
Paria, 

• Pour la troisîèxhe foi», dît Mi F. Cnollet, 
le nom de la capitale fifare a l'arrière d'un 
de nos vaisseaux de ligne. Mais la puissante 
unité que l'an a tancet né ressemble guère 
à ses aînée», les deux vaisseaux qui obt porté 
le nom de Ville-dp-Paris. 

» Le premier de ces vaisseaux fut offert 
e n i 7 6 3 par la Ville de Paris. A la suite des 
désastres maritimes ne ni guerre de sept ans, 
un mouvement d'enthousiasme général se 
produisit en faveur du relèvement de la ma-
m * . U perte de l'Inde et flu Canada Venait 
de faite comprendre de la manière la plus 
frappante et la plus cruelle, combien nous 
avftSe eS tort dans le passé de négliger notre 
Marin*. 

» Le ministre put en quelques années cons
tituer la flotte qui allait s'illustrer, en main
tes rencontres, durant la guerre èl'Amérique. 

» Parmi ces vaisseaux, la Pitle-de-Paris 
fut l'un de ceux qui eurent la plus glorieuse 
carrière. 

» A la suite tin combat tVOuessant (27 juil
let 177S), le vaisseau Ville-de-Paris, comman
dé par Ouichen, est cité par le Chef d'PS-
cadre cl'Orvilliers comme « celui de toute l'ar
mée qui a essuyé le plus de « feu et en a le 
plus rendu •. 

» La Ville-de-Pâris portait en 17S1 le pa
villon du comte de Grasse, lieutenant géné
ral et chef d'escadre, dont l'heureuse cam
pagne sut les cfites d'Amérique détermina la 
redditioh de Cormvallis à Yorktown et rendit 
possibles les succès de Washington, de Ro-
ehambeau et de Lafayette. 

» Mais le vaillant vaisseau succomba, au 
retour dans la mer des Antilles, à la malheu
reuse jeumée des Saintes. Sa ffti fut du moins 
particulièrement glorieuse. Neuf vaisseaux 
ennêinis furent accrochés au même moment 
aux flancs de la Ville-de-Paris, qui soutint 
pendant onze heures le feu le plus meurtrier. 
Quand les matelots anglais montèrent à 
l'abordage, ils reculèrent épouvantés : quatre 
cents morts et six cents blessés gisaient SUT 
le pont du vaisseau-amiral. Grasse restait 
Seul avec deux offlfiérs sur le gaillard d'ar
rière que foudroyait un feu de mousquete-

rie laianmi iirfW} coaunt U reraaait d'i 
•«.ton. fnVillos^tes Anglais furent 

it le 

,«n loin 
icn; , 

rai du génie mafitime, don! rexpérience 
et la science nous dotèrent a cette^poaue de* 
meilleur» veiner* du mande. uHwk-ét* 

port* ce nom 

tofpectenrfe 
hTPtttpéri 

de la guerre dé Crimée 
» Après la guerre de Crimée, la VUlè-de-

P0W1 lut transformée en valss«att*mikte par 
l'adjonction d'une machine à vapeur de 600 
chevaux et fut utilisée comme transport. 
Rayée de la liste lie la flotte eh îeSâ, elle fut 
conservée dans le port de Toulon et servit de 
caserne pour l'infanterie de marine. Elle fut 
vendue pour la démolition en 1898. 

• Si l'on compare les principales ditnen-, 
siohs de ce vaisseau avec celles du cuirasse 
mis à l'eau, on peut se rendre cSmpte de la 
transformation complète du matériel naval 
depuis soixante ans. , 

1 La Ville-de-Paris avait un déplacement 
de 4.576 tonnes Jt\ une longueur totale de 
79 mètres. Le cuirassé Ports a un déplace
ment de 83-500 tonnes et une longueur de 165 
mètres. > 

LA SUCCESSION 
de M. de Kiderlen-Wâtchtsr 
Bruxelles, 5 janvier. — Le t Patriote » cons

tatant que M. de Flototv, ministre d'Allema
gne à Bruxelles, s'est rendu à Berlin, avan
çant notablement son congé annuel, laisse en
tendre que ce voyage de M. de Flottmr pour
rait avoir une certaine corrélation avec le re
maniement ministériel rendu nécessaire par 
le décès de M. de Kiderlen-Waechter. Ce jour» 
nal rappelle que des relations personnelles 
très étroites existent entre le chancelier de 
l'Empire et M. de Flotow, qui occupa jadis 
de hautes fonctions au ministère des Affaires 
étrangères allemand, avant d'être chargé d'af
faires Me Prusse près le Vatican. 

_ 4 « j » i ; -, - - • 1 T r • 

L'annonce payés dix francs 
dans un journal vendu â 75.000 
exemplaires doit eoûter 75 fois 
moins dans un organe distribué à 
1.000 exemplaires seulement. 
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U N I oumiuss HISTOIRI 
os IOT*SOOUTS 

StrUftfturf, | janvier, -*> Le» journaux 
«UnmeSMnt Vivement un» «urienM hittafte 
S» boyicouri «ai vient d« M paiter à atul-
twuse. fal» la «irection^'ntt kretM»tnt S> 
Picole ftale supérieure, M S W N SCs ftah 
des classes de cet établissement procédaient 
fréquemment a des « cxtfjlcet » HïUiUirts «h 
plein av. Tout de suite deux catnps s étaient 
forme* ; te» jeunes* immigrés, notamment le» 
fils des officiers de la garniaen, avaient cens* 
tftué une compagnie spéciale, la «"Kaiser 
Wilheim-Kompagnie •. Les rehconires qui se 
produisirent furent -équipes, et la plupart 
du temps les Allemand* étaient battus et 
roulé» par les Alsaciens (lisez.: Français), 
finalement, on en vint aux gros mots et aux 
coups Les Allemands traitaient les Alsaciens 
de t wackes » et ceux-ci répondaient en lan
çant à leuTs adversaires l'épithète toujours 
humiliante de * schwob ». 

. Après t»nfe de ces rencontres, le lycéen «u! 
menait le camp alsacien fut renvoyé de l'éco
le! De son coté, la «Kaiser Wilheim-Kom
pagnie» décrétait elle-même sa dissolution-

Ce qu'il y a de plus drôle dans toute cette 
histoire, c'est que le chef du parti de* Alsa
ciens est le fils d'un haut fonctionnaire alle
mand de la magistrature assise, mais la 
mère est Alsacienne, et dame! bon sangr ne 
sautait mentir. 

L'affaire sera portée a la tribune ilu Par» 
leroent par M. Edouard Drumm, député de 
Mulhouse, car il est inadmissible que le di
recteur de l'Ecole réale supérieure puisse 
congédier un élève aussi cavalièrement. 
L'affaire en est là. 

4*n«* 1 > 

Lu smntê sfe François-Joseph 
Vienne, s janvier. — L'Empereur a fait 

prêter serment, ce matin, au nouveau mi-
histre hongrois de la Justice, M. Balogh. 11 
a reçu, erltre autres personnes le comte 
Bèrchtold, ministre des affaires étrangères et 
a fait sa promenade habituelle de midi. 
1 - • • " • " ' • • - • • " - " — a » ' ji — 

tirqui I I pêî-rii abandonnée tn fflir 
Brest, 5 janvier. — Le poste de T. S. F. 

d'Ouessant informe le préfet maritime que lé 
Vapeur allemand « Crefeld » signale avoir 
rencontré, au lârae, la barque de pêche t Ber
ceau du Pêcheur », du port de Mdrlaix, aban-

I donnée par son équipage, dont on ignote le 
1 '-ort. 

Fait» DiT+r» tn&ms^ 
LES 1NT£MPÊME8 

k|S IHONDAflMs tt* ANBLtTtRSI 
tottdtM.. j janvl«. - A U Sait! de pluie» 

•emelei, durant j e heure* ceiueetit.vt», de* l»«Me*, durant l e heure* censSttit.v**,. 
inondations se sont produites dans plusieurs 
comtés ; dans l'Ouest du pays toutes les ri
vières ont débordé ; de petites villes et des 
villages ont été envahis par les eaux. Le* dé
gâts, dans les campagnes .sont considérables, 
notamment dans les Midlinds et le Warvick-
shire. 

IL AVAIT VOLE 
UNE SOMME DE 13.00» FRANCS 

Angers, s janviets. — On a arrêté aujour
d'hui un nommé Poijrnonnec, auteur d'un 
cambtiolâge Commis ces Jours-cl\ Angers, au 
bureau des Ardoisiers. II avait soustrait une 
somme de 13.200 francs dans le coffre-fort. 

COMMUTATION DE PEINS 
MAL AtCWCILLlS 

Chalons-sur-Saêne, 5 janvier: — Le pro
cureur de la République a informé le nommé 
Claude ÊéHiet, que la peiné de mort Pronon
cée contre lui, le 30 octobre, par la Cour d'as
sises, pour assassinat et vol, avait été com
muée en celle des travaux forcés à perjïétuité. 
Le condamné a répondu qu'il «référait la 
guillotine au bagne, et s'est répandu ett in
jures et en menaces contre sa famille. 

LE LECS D'UNE FEMME DE LETTRES 
À 8 fÔCK5LM 

Stockholm, s janvier — Une femme de 
lettres Mlle Lottert, de Kroemer, légué 
toute sa fortune, soit 80.000 francs de rente, 
à une « Académie des Neuf », à charge de 
disposer du revenu moitié en prix annuels 
de littérature, moitié pour soutenir uhe 
grande revue littéraire, qui devra consacrer 
une partie de ses colonnes à la cause des 
femmes. 

SUICIDE D'UN BANQUIER ALLEMAND 
Berlin, 5 aurvi«r. — Oh thande de Kerhpteh 

(Algau| que le banquier Gerhan*er, de Kauflieu-
ren, s'est donné la mort en absorbant une forte 
tk>«e de poison. 

BÏÏLLinN MlTtOROl.Û&IQUI 
ftOUBAIl 

ROUBA1X. JimaneS» & janvier 1913. 
3 heures soir, 9* au-dessus de SM>; 7*5, variable. 
s toetarts soir, »' au-dfcMu* lie ztro: TO-, variable. 
9 heures soir, 7* au-dessus de zéro; 705, variable. 

CaRÙNIQUE SOCIALE 
auJ^R».»:»]!!» . fit IVRES DE PRÉVOYANCE 

Paris, 5 janvier. — Des -concours «ut 
été ouverts pat arrêtés ministériel*, notam
ment entre les caisses- d'épargne et le» so
ciétés d'hetilatiefei i boa marché, « • vu* 
de la diffu»ioa d'idées ei d'omvres de pré
voyance sociale. Voici lés principales récom
penses attribuées cantonnement sut reeahj' 
th>nl de* jurys : 

Comités d* aetienaae qui se seront le au» dis» 
Ungu«* par u réalUation effective des Jr 5 5 1 

les plus tntareasaates «t les nlus insout 
vue du ééveîoftpeftrent des œùVres ^hS& 
bon marew w ai MregiM» «ocuu* — i_ 
d'or : Comité de patronage des haeltsUon* à bon 
marché et de la prévoyance soojie du denarte* 
ment des Bouches-du-Rhône "̂ ^ 

caisse» a «aarane oruinaares qui n i liai nrgi 
dUtt iwuOesïaTTiï moéas d e m U o l É e l a ^ a R j r 
l e u ^ fortuaes narsetutauti qu'elles 
a tiace* «a cettvr*» «oalales. - t 
Cause i e p a r t n » d* Shene a Lyon 

Scdét*s^l ' lu#tUUc«s . a bon marefa» aain **•*»• 
qui se sesent 1« plus dlsunguées par la&onslruc-
tion soit de maisons individuelle*, urbaines ou 
rurales, soit ne maisons collectives, réalisant le» 
meilleures conditions de salubrité, d'aménagement 
intérieur, de solidité et de bon marche. _ Médaille 
• or (malsons collectives) : Société de logement» 
économiques pour familles nombreuses, à Parts. 

Caisses a>pamno ordinaires ijui auront le mieux 
tftiilre louis livre!* 'et notamment les sardes) 
comme moyen île i>ropagaude en faveur des oeu
vres de prévoyance ou dliyfriene sociale, sous 
ïoriine de brèves maximes, de statistiques frap
pantes, d'Usages ou d'emblème.* tendant à convier 
lél>ar)çiie à l'assurance, a la muiuallté. au choix 
U'uu logis si lubrt. * . " - - Médaille 'a* vermeil : 
Caisse d'éparSflé d» î<arity. 

Puhliraiioc du menteur peut manuel populaire 
ttracr, notice, plaquette) destiné a faire connaître 
d'une manière p i* !»? et attrayante-1 écoiMUnie de 
la leetsiatton sur le-, habitauons à bon marché, la, 
petite propriété et le bien de fantlllMBeaistesabie. 
avec ifes (ttat>hlqnen ou des lllustratlohs «ordre 
pratique, des exemiiles de plans et devis et des 
indications concrètes Wir l » Moyen* de t t rnéoa-
prer le bénéfice de cette législation. — Médailles d» 
vermeil . Société d'encouragement à la petite pro
priété de 1 arrohdl«5*m»nt de *alnt-omev>: Sociét» 
U habitations à bon marché . le oottag» AWrerlh », 
à Angers. 

Constructions pour des sociétés d habitations à 
bon marché qui présenteront, avec plant et eeri« 
détaillés, les meilleurs type» s»lunées et * bon 
marché de malsons individuelles urbaines oh de 
banlieue urbaine - Médaille U'ot : t t . Jeaa Wal-
ter, architecte à Mont bel iarrl 

Meilleurs types salubtvs «t a bon marché de 
hiai«»u* iiidividuelles rurales comportaht habita
tion de loUvMer agricole et dé t* t*tnU>. »v«e 
p.w<i»iUt* d# logement d'un animal domestlqa». 
de votaiUes et. d'une r é c i t e , le tout sur un terrain , 
n excédant pas 1 hectare. — Médaille d t * Caisse ' 
d'épargne dé Chartres 
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Dernière Heure 
Dï HOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS & PAR FIL SPÉCIAL 
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U CRISE BALKANIQUE 
U Cnfereice tt II NU 

Pas de rupture des négociations 
Paris, s janvier. — On télégraphie de Lon-

ires à Vf Agence Havas » : 
« On apprend, ce soir, dimanche, que par 

suite des» conseils donnés depuis hier, par les 
Puissances, les négociations ne seront pas 
rompues demain. Mais on ne doit pas con
clure de cela, qu'il soit question d'un chan

g e m e n t d*»vues quelconques, en ce qui con
cerne Andnnople. 

» Selon les dernières nouvelles.la prise delà 
ville serait imminente. On croit que, proba
blement, la Turquie proposera, demain, une 
nouvelle ligne, pour la frontière turco-bul-
gare. » 

])e son cote, le « Daily Mail » assure que si 
les grandes puissances désirent offrir leur mé
diation, ce qui est probable, les négociations 
de la paix ne seront pas interrompues lors de 
la réunion de la Conférence demain après-
midi. -Mais il est également certain que les dé
légués balkaniques ne toléreront pas de nou
veaux atermoiementes de la part des Turcs. 
II? ont, en effet, déclare qu'ils n'hésiteront 
pas à rompre les pourparlers et \ reprendre 
les hostilités quatre jours aptes selon les 
clauses de l'armistice signé à Tchataldja. 

En cas de reprise des hostilités 
Sofia, S janvier. — L'officieux « Mir » dé-

rlare que la reprise éver.tuelle des hostilités" 
modifiera essentiellement la situation, et que 
toutes les concessions faites par les alliés, au
ront alors perdu toute valeur comme le t sta
tu quo », perdit la sienne, après la déclaration 
de guerre. 

Si la paix est retardée, ajoute le e MIT », 
-elle. ,ST» -ati*"1"* plu» tard, 4 des conditions 

très différentes . des conditions actuelles. 

Décision du Conseil des ministre* 
turc 

Constantinople, $ janvier. — Le Conseil des 
ministres s'est réuni, de nouveau aujourd'hui. 
La réàtlion, qui a eu lieh dans l'habitation 
privée du Grand Vizir, a duré cinq heures. 11 
si été décidé de s'en tenir aux propositions 
faites, le 3 janvier, par les plénipotentiaires 
turcs. 

Le Grand Viiir souffre d'un refroidisse
ment. Il a pu, toutefois, présider le Conseil 
les ministres. On espère qu'il pourra quitter 
u chambre le 8 janvier. 

Les exigences de la Roumanie 
TxmdTes, 6 janvier. — Le Daily Mail an-

jnnonce que la nation roumaine espère com
mencer immédiatement les conversations 
avec M. Dattef, chef de la délégation bul
gare à la Conférence de la paix. La Rouma
nie éSemande à la Bulgarie une bande de 
ic^geS bulgares, située au sud du Danube, 
allant de Silistrie par Dobritch jusqu'à la 
c6te de la met Noire. 

LES HOSTILITÉS 
SUR MER 

Paris, s jairvier. — Une dépêche, de Cons
tantinople, rapporte, en ces termes, le com
bat livré, hier matin, par la flotte grecque 
à la flotte ottomane : 

La flotte, ottomane est sortie hier des Darda
nelles; elle est restée sous la protection des forts. 
Deu* eontre-torpillehr. grec» se sont approchés, 
probablement dam lt but d'attirer les vaiaacaux 
de guerre tara ver» A» haute mer, mai* les Turcs 
•e Mai berné» à cawmner les contre-torpilleurs 
grecs, taaa »éloi|»ner des forts. Les navire» grecs 
M sont retirés. 

La dépêche ajoute que la flotte turque est 
rentrée, hier soir, dans les Dardanelles ; elle 
serait intacte. 

On télégraphie-, d'autre part, de Salonique, 
toujours à propos du même combat : Les pa
quebot « Memphis », e Sinaï 1 et 1 Congo •, 
des Messageries Maritimes, sortaient des Dar
danelles le » janvier, lorsqu'ils aperçurent la 
flotte grecqae. La flotte turque appareilla aus
sitôt et sdrtit à toute vitesse des Dardanelles, 
en ligne de î l e , le < Barberousse » en têt». Le 
combat naval qui s'engagea dura de 10 h. 40 
à • 1 heures du matin, et se déroula entre Té-
nedos et Lemna*- L'actidn fut chaude, le tjr 
de» Turc» était très violent. 

Le* obus grecs pleuvaient sur les navires 
turc». Le « Memphi» • ne put apprécier l'effet 
da tir des Turc». A midi, l'escadre turque ren-

DardaneUe» et les navires grecs 
t - i » ayant 

dû s'écarter et s'abriter sur la côte sud d'Im-
bros, ignore le résultat du combat. 

EN EP1RE 
Brindisi, 5 jenvier. — -On mande de Salo

nique, à la date du 25 décembre, que des trou
pes grecques se sont embarquées sur des va
peurs réquisitionnés, à destination, suppose-
t-on, de l'Epire- Les Grecs ont perdu 7.000 
hommes, à la prise de Goritza. 

A U T O U R D U C O N F L I T 
LA MOBILITATION EN ALLEMAGNE 
Berlin, 5 janvier. — A propos des bruits de 

mobilisation, la « Morgcn Post » se fait l'écho 
d'une information, d'après laquelle un assez 
grand nombre de réservistes, résidant èri 
Wcstphalie, auraient reçu, ces jours derniers, 
des convocations à une période d'exercice de 
56 jours. 

Cette mesure,«prétend le journal, serait dic
tée par la nécessité de créer des cadres de ré
serve, pour les compagnies de mitrailleuses 
nouvellement formées, et n'aurait aucun rap
port avec la situation internationale. 

A S A L O N I Q U E 

Inauguration de la banque bulgare 
Salonique, 5 janvier. — Ce matin, a eu lieu 

l'inauguration de la succursale de la banque 
nationale bulgare. Le général Hassaptchieff, 
le colonel Tchinjhiroff, le baron d'Eghi, ad
ministrateurs de la banque des Balkans ; les 
directeurs des 'banques de Salonique, le maire 
de Salonique et l'évêque bulgare, y ont as
sisté. Trois prêtres en habits sacerdotaux ont 
récité des prières. Le directeur général des 
banques, M. Stoyen-Kisselos, a prononcé une 
allocution. Il a dit que l'ouverture tardive de 
la banque bulgare à Salonique provient de 
circonstances indépendantes de la volonté des 
Bulgare» et que tous les Saliciens sans dis
tinction aucune, pourront en profiter. M. Se-
lof, ancien directeur de la succursale de Plev-
na, gérera la succursale de Salonique. 

Les Affaires 
Marocaines 

LA SITUATION DANS LE SUD 
Paris, 5 janvier. — Loin de s'améliorer, la 

situation, dans le sud, est relativement gra
ve. Depuis la délivrance de la colonne Mas-
soU'tier, les contihgents rebelles encerclent 
la ville. Des renforts arrivent, tous les jours, 
à Mogador, et tout fait prévoir que des opé
rations vont avoir lieu très prochainement, 
pour donner de Vair à la ville, et disperser 
les tribus hostiles. Voici les dépêches que 
nous recevons a ce sujet : 

f Mogador, 30 décembre, midi, retardée 
en cours de transmission : Mogador a été 
proclamée en état de siège à la date du 30, 
en raison de l'effervescence qui règne dans 
la province. Un détachement, commandé par 
le capitaine Raimond, est parti sur la route 
de Saffi, où des groupes hostiles sont signa
lés. Des effectifs se concentrent aujourd'hui 
dans une palmeraie, h neuf kilomètres de 
Mogador. Une colonne s'ébranlera probable
ment dans une semaine. ' 

» Deux Français : MM. Jolly, fils du gé
néral Jolly et Sugàt, venant de Saffi, ont cti 
poursuivis pendant la moitié de la route, et 
n'ont échappé que grâce à la vitesse d^ 
leurs chevaux. Des coups de feu isolés ont 
été tirés sur un officier, qui se rendait du 
camp à la ville dans la soirée d'hier. 

Mogador, 31 décembre (10 heures matin) 
retardée en cours de transmission. — La co
lonne Ruef, composée de quatre compagnies 
de tirailleurs, de trois compagnies de séné
galais, d'une section de spahis, d'une ba 
terie d'artillerie de montagne, qui fut en 
voyée pour occuper la palmeraie, point stra
tégique, commandant le secteur sud de Mo
gador, a dû disperser, à coup de canon 300 
fantassins, retranchés dans la kasbah de 
Carcos. 

Au moment de placer des vedettes. Tarif!-
lerie a dû disperser des groupes de cavalier.-, 
et de tirailleurs. Le 14e bataillon de cha» 
seurs alpins, a campé à Diabet, i mi-chemin 
de la pahneraie de Mogador. La route d» 
Saffi i Mogador a été coupée au cours de la 
nuit du 30 au 11. Un nouveau détachement, 
comprenant deux compagnies, est parti ; il 
fiera la navette entre la ville et le détache 
ment Raymond, campé a 9 kilomètres de 
Mogador et commandant le secteur nord. 

Mogador, 31 décembre, (s h. soir), retar
dée en cours de tranmission. — Un mokaden 
du tabor déserteur, retrouvera Marrakech, a 

,,H* exécuté ce matin; oar ordre du Pacha. De» 

Cavaliers ïtaha rebelles, continuent dé sur
veiller nos mouvemeats, aux abords de Mo
gador. Le détachement Raymond est cAmpé à 
la limite du territoire des tribus des Chiadma 
et des Haha. 

Des nouvelles, de source indigène, indi-
qvent qU'El-Heiba est auprès du caïd An-
flous avec des contingents. On pourrait éva
luer les Forces ennemies à trois ou quatre 
mille hommes, qui camperaient chez les tri
bus des .Mescoafa. 

Mogador, 1er janvier, (11 heures soir), re
tardée en cours de transmission. — Les tri
bu? Chiadma sont toujours indécises, en rai-
Son de l'attitude des Anflous, qui n'ont pas 
repris les relations avec nous. Des reconnais
sances, envoyées dans un périmètre de 15 ki
lomètres, au Xord de la ville, n'ont rencontré 
aucun campement hostile. La colonne Ruef 
n'a pas été inquiétée. Le vapeur « Gaule » 
amenant vin bataillon de tirailleurs, est atten
du incessamment. 

Mogador, 2 janvier, (4 heures soir), retar
dée en cours de transmission. — Les avia
teurs Peretti et Fernstein surveillant la val
lée de Taguitert, ce matin et cet après-midi, 
ont signalé un rassemblement de rebelles 
dans les clairières distantes de deux kilomè
tres du camp de la Palmeraie. Le vapeur 
t Gaule » arrivé cette nuit, a débarqué un ba
taillon de tirailleurs et des munitions d'artil
lerie. L'état de siège a été levé à la date du 
2 janvier. 

Les Syndicalistes pirisims 

centra d citoyei Pttiai 
Paris, 5 janvier. — L'assemblée générale 

extraordinaire des actionnaires de la « Ba
taille Syndicaliste », convoquée à la suite des 
incidents de jeudi a, dans sa réunion d'au
jourd'hui, approuvé les décisions prises par 
le Conseil d'administration dans l'affaire 
Bintz. Elle a adopté un ordre du jour flétris
sant énergiquement la conduite de Pataud et 
de Janvion. 

Elle estime, dit en outre l'ordre du jour 
que, par leurs inqualifiables agissements, ils 
se sont mis eux-mêmes et définitivement en 
dehors de la classe ouvrière organisée, décide 
le remboursement des actions dont il pourrait 
être détenteur. 

L'assemblée extraordinaire donne pleia 
pouvoir au Conseil d'administration respon
sable devant l'assemblée générale des action
naires, de continuer, d'accord aarec le comité 
de défense sociale, la campagne en faveur dé 
Bintz et, pour l'avenir, de refuser l'insertion 
de tout communiqué ou article ayant un ca
ractère antisyndicaliste injurieux ou diffama
toire pour des organisations ou des person
nalités. 

LA SERBIE& LE VATICAN 
PROCHAIN ACCORD . 

Rome, s janvier. — Un envoyé du roi 
Pierre de \Serbie est incessamment attendu 
au Vatican, pour discuter un accord entre 
la Papauté et la Serbie. Cette dernière puis
sance est prête à donner complète liberté aux 
catholiques romains, résidant dans les terri
toires, à condition que les prêtres ne soient 
pas de nationalité autrichienne mais Fran
çais ou Italiens. La question religieuse me
nace de créer de nouvelles complications en
tre la Serbie et l'Autriche^ 

Le naufrage du " Luckenbach " 
LES VICTIMES 

Ne#-York, 5 janvier. — Le vapeur alle
mand < Luckenbach », qui a fait naufrage 
hier, dans la baie de Chesapeake, a coulé, 
par suite d'une collision avec le vapeur an
glais • îndrakaula ». 

Ce dernier frappa le t Luckenbach » par le 
* flanc et le coupa presque en deux. L' « In

drakaula » était tellement avarié qu'on -dut 
le faire échouer à la côte. Il y a eu quatorze 
noyés et non vingt-quatre comme on l'avait 

4it. mél*m<* 

LA SUCCESJION 
éê M, sfe Kiderlen-Waechter 

Paris, S janvier. — L ' t Agence Havas » 
publie la dépêche suivante : 

« Berlin, 5 janvier. — On déclare que M. 
Von Jagow, ambassadeur d'Allemagne à 
Rome, est désigné, comme secrétaire d'Etat 
aux Affaires Etrangères. 

» M. Von. Jagow est né, à Berlin, le 2 Î 
juin 1863. 11 fit une partie de sa grande 
carrière à Rome, où il fut envoyé comme 
premier secrétaire, en 1000. Après Un stage 
d'un an à La Haye,, rapporteur au ministère 
des Affaires Etrangères de 1906 à 1907, il 
fut nommé, le 3 décembre 1907, ministre 
d'Allemagne a Wlssembourg, et, le 9 mai 
1909, ambassadeur à Rome. » 

MORT os otliïrtAL quiMiver 
Pari*, 5 janvier. — On annonce la mort 

du général Quinivet, né a Pontivy, le 14 
novembre 1836. Le général Quinlret était 
grand-officier de fat Lés-ion d'honneur. 

LE TSAREVITCH EN FRANCE 
Paris, s janvier. — Le Jdurnal publie une 

dépêche de Nice, selon laquelle le Tsare-
witeh est arrivé avant-hier soir en gare de 
Menton et s'est installé secrètement au cap 
Martin, où il vient achever son rétablisse
ment. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
èm luadi matin 

Pari», lundi, 6 janvier. 

L ' E L E C T I O N P R É S I D E N T I E L L E 
D u Radical: 
c Point d'équivoques: on ne saurait être à foi* 

4 droite et à gauelie. Pour être candidat de gau
che, il faut n'avoir pas été l'adversaire de la 
politique traditionnelle du grand parti républi
cain, ne s'être pas dressé contre l'émancipation 
laïque, k progrès démocratique et social, n'avoir 

Sas ui'.mqué, dans sa circonscription, comme can-
idat à la Chambre ou au Sénat, comme parle

mentaire ou ministre, à la loyauté républicaine. 
C'est avec cette méthode, pour las partis, avec ces 
garanties.pour tes personnes que les gauches pour
ront aboutir au triomphe du plus sûr, du meil
leur, du plus digne. » 
f *< «VE P A R T I R A D I C A L » 

D e la Lihrt Paroi1' : 
« Le parti radical continue de gémir et ses 

«crivsins les plus notoires versent des larmes 
sur son impuissance. La crise des groupes des 
gauches est moins une crise d'opinion qu'un* 
crise de pouvoirs. Tous les militants veulent être 
chefs et quiconque y a ét«5 chef ne veut plus con
naître la discipline, a dit M. Henri Bérenger, 
dans VArtion. 

» Personne ne niera l'exactitude du diagnostic : 
ce sont des phénomènes qui se sont produits à la 
Convention et sous le Directoire. L^iistoire con
temporaine des parti* de gauche, en Espagne et 
en Portugal, nous offre des faits identiques. Pour
quoi donc le parti radical et radical-socialiste 
échapperait-il i la règle T Comment aurait-il le 
bénéfice de la discipline que seul un noble idéal 
impose, alors qu'il n'a d'autre but que d'exploiter 
cyniquement le pays T » 

I L EST TEMPS 
De l'action: 
t U est temps de constituer dan* le* deux As

semblées, des groupes d'action laïque et sociale 
moins nombreux et plus homogène* que les 
énormes groupements actuels et surtout décidé* 
de se réunir pour autre chose que pour des porte
feuilles, c'e-à-dire à promouvoir et i faire aboutir 
un idéal clairement déterminé. » 

LA CRISE ORIENTALE 
De la «TejMiWigiie française.' 
c Dès aujourd'hui on peut considérer que les 

•puissances seront unanime* à conseiller i la Tur
quie d'abandonner Andrinople et si l'on ne paraît 
pas encore aussi avancé en ce qui concerne la 
question des Iles, il est d'ores et déjà probable 
qu'aucune divergence de vues fondamentales de 
nature i. empêcher une action de» puissance* sur 
ce point également ne surgira dans le concert 
européen. 

» La médiation parait donc réalisable du moins 
du côté des puissances. Quant à la Turquie, elle 
la demande officiellement depuis trop longtemps 
pour qu'on ne soit pas certain qu'elle acceptera 
en fin de compte le verdict de l'Europe, quelque 
dur qu'il puisse être pour elle. » 

ÉfijjiBato 
CÉRÉMONIE PATRIOTIQUE 

L'Anniversaire 
4e te "Bataille 4m Bapsmms 

La cérémonie patriotique de l'anniversaire 
de la bataille de Bapaume a eu lieu en l'église 
Saint-Nicolas. Une messe a été célébrée par 
M. l'abbé Hafferingue, pour le repos de l'âme 
des héroïques soldats de l'armée du Nord 
morts pour la défense de la Patrie. 

M. le chanoine Delbecque, M. le pro-doyen 
Fcurnier, et M. l'abbé Ledoux, supérieur de 
l'Institution, assistaient au choeur. Dans le 
chœur avaient pris place le Conseil munici-
Dal, M. Goubert, conseiller général ; M. Fres-
sin, juge de paix ; tous les fonctionnaires de 
Bapaume et la gendarmerie. 

Un enfant du pays, M. l'abbé Lupart, a fait 
le sermon d'usage et avec éloquence et émo
tion, a développé ce sujet : « Qu'est-ce que la 
Patrie, et comment elle fut comprise par l'ar
mée du Nord ? * 

A deux heures de l'après-midi, M. le Maire, 
entouré du Conseil municipal, reçut les nom
breuses sociétés auxquelles on offrit les vins 
d'honneur. Puis le cortège se rendit au cime
tière. De nombreuses couronnes furent dépo
sées sur le monument du Souvenir et de nom
breux discours furent prononcés par MM. 
Steene, maire de Bapaume ; Goubert, conseil
ler général ; Loth, député, et Lambert, de 
l.ens, parlant au nom des Anciens Combat
tants de 1870-71. , , 

La dislocation eut lieu au pied de la statue 
de Faidherbe. 

UNE TERRIBLE OHUTE A LILLE. — 
Dimanche matin, vers neuf heures, M. Henri 
Hennaert, 36 ans, tisserand, demeurant rue 
Mélantois, 6, tomba du car V, en voulant des
cendre a la marché, et s'est luxé la colonne 
vertébrale. Il a été transporté h l'hôpital Si-
Sauveur. San état est tris grava.. 

VIOLENT INCENDIE A REXESCTJBE. — 
Un violent incendie a .éclaté dimanche, À une 
heure et demie du matin, dans la boulangerie de 
M. Plahckdert, à Renescure. Le feu s'étendit de 
la boulangerie aux magasins des farines et mena
çait la maison d'habitation lorsque le* pompiers 
aidAs par les voisins parvinrent à conjurer le 
«inirtre. Les dégâts évalués à 20.000 francs sont 
couverts par une assurance. 

INSTALLATION DE M. L'ABBE BOUSSE 
M ART. DOYEN DE ST-GERY, A CAMBRAI. 
— Dimanche a eu lieu en l'église Saint-Géry, à 
Cambrai, l'installation solennelle de M. l'awbé 
Boussemart. doyen de Tenvpleuve, récemment 
nommé doyen de St-Géry t Cambrai. 

L*Aviation en Belgique 
V I N C T - E T - U N B I P L A N S 

Bruxelles, s janvier. — L'armée belge 
disposera bientôt de vingt-et-un biplans, dont 
huit seront stationnés à Liège et huit à 
Namur- Dans chacune de ces places, il y 
aura trente-et-un aviateurs et mécaniciens, 
l u e école d'aviation militaire sera établie 
à Brasschact, près d'Anvers. 

L'INTENDANCE EN BELGIQUE. — 
Bruxelles, 5 janvier. — Le ministère de la 
Guerre étudie en ce moment le projet de 
rendre civils les intendants militaires et 
aussi les officiers d'administration mili
taire. 

LA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE. — 
Bruxelles, 5- janvier. — L'Association inter
nationale de la lutte contre le chômage 
tiendra ses prochaines réunions à Gand. 
L'assemblée examinera entre autres ques
tions, l'assurance contre le chômage. 
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Nouvelles Sportives 
CycHsae 

UHÈIMOIE HUER 

U tnru .it SU Niiris 
LE PROLOCUE DE LA COURSE DES SIX 

JOURS. — VICTOIRE DES EQUIPES 
FRAN0AI8ES. — OUPRÉ-LAPI1E TER
MINENT PREMIERS, LES AMERICAINS 
SONT RELÈGUES AU QUATRIEME 
RANC 
P»ri», S janvier (par dépêche). — La caracté

ristique de cette course de six heures, qui servait 
de prologue à 1* grande course de six jours, qui 
commence le 13 janvier, a été la défaite non écra
sante, mais complète cependant des team* d'outre-
Atlantique et »ucune raison i invoquer ea leur 
faveur. Ils ont été battus sur leur mérite et de* 
plu* régulièrement. Aussi, la foule a-t-elle fait 
nne démonstration d'enthousiasme en faveur de 
nos nationaux, qui ne s'étaient pas vus ovation
né* de cette façon depuis longtemps. Ce résultat 
est de bon augure pour le succès de nos équipe* 
dan* les aix jour*. 

LA COVSSK 
Au départ, sont en ligne les quatorze équipa* 

engagées, représentées chacune par Dupré, Cornes, 
Pouchois, Louis Heuaghem, Godivier, Charron 

ieune, Fogler, Packebusch, Waltfcour, Schneider, 
loot, SchUing, Hill et Depauw. 

Aussitôt le coup de pistolet parti, Walthour et 
Godivier prennent la tête du peloton et mènent à 
bonne allure. Le train, sans être excessif, est 
normal, coupé de temps à autre par un démar
rage de Petit-Bretob ou Lapise. Les 10 kilomètres 
•ont couverts en 14' 46" 3/5. Au 15" kilomètre, 
Lapize crève, mais est immédiatement renvolacé 

Sar son equipier, Dupré. Le règlement accordant 
eux tours de retard avant la pénalisation, l'équipe 

Lapize-Dupré reste dans le groupe de tête. 
30 kilomètre* en 29' 48" 2/5. Pouchois gagne 

la première prime. Le peloton cependant reste 
compact. Les 30 kilomètres en 44 25" 1/5. Le 
jeune Charron tombe au moment où il va effec
tuer une reprise. Aucun mal pour lui, ni pour 
l'équipe. Son aine set quitte pour attendre quel-

Es tour* de plus. Les 40 kilomètres en 59" 3'' 4/6. 
onde prime et en même temps première heure. 
>t mène le sprint et Fogler enlève 1* prime de 

justesse sur tout le lot qui l'a suivi. 
PSEMIP.SE HEURE 

Dupré Lapize, Comèa-PetitiBroton, Pouchois-
Ëeyl, Heusghem Buysse, ° Godivier-Crupelsndt, 
Charron frères, Heller-Schilling, Schneider Grubfc, 
Bader-Packebuach, Vanlerberghe-Depauw. Willy 
Walthour, Moran-Boot. Fogler-Goullet, Hill-Pye 
ensemble, 40 kilom. 675. 

Un peu avant le 60* kilomètres, Lapis* tente 
de s'échapper en compagnie de Corne*, qui a sauté 
sur sa roue, mai* ce n'est qu'une fausse alerte et 
le peloton rejoint bientôt. Presque aussitôt Heus
ghem prend 30 mètres et fil* tant qu'il peut à la 
poursuite de son oo-equipier Buysse, qui T» I» 
relayer; fausse alerte encore; Heusghem rattrape 
Buvsse, tout 1* lot est *ur lui. Le» 60 kilomètre* 
•n 1 h. 13' 9" 2/5. quelques bonne* tentatives à 
signaler de I» paît de Crupelandt, Beyl et Petit-
Breton, mais toujours sans résultat appréciable. 
Le* 60 kilomètre» en 1 h. a ï 10" 1/6. La troisième 
prime revient à Petit-Breton, parti tout an tour 
sans être remonté. 

Une accalmie se produit pendant laquelle Hsu*-
ghem emmené traaquiUeraeat U asaeto*. ea EU 
indienne derrière lui. Le* ravitaillement* commen
cent et si le» coureur* ne descendent pas au con
trôle, et pour cause ; il* n'en reçoivent na» moin*, 
au p****g*. de* réoonforUnt* qtti paraissent même 
de* bienvenus pour certain». Il est trai qu'il est 
midi ptffé! Le. 70 kitanse.~j.nl h. 45' **' 4£. 
Aucun lâchage encore ! Le* 80 kilomètre» en 1 h. 
68' 14'' 1/6. Godivier emmène sont le monde. 
Pear 1». afin».. Ppachoi» l'MÙ»v»> «Ba lecond» 

DEVXIEMS BEVRE 
Dupré Lapîse, Comès-PeUt-Breton, Pouehoi»-

Betl, Heueghem Buysse, Godi\Tfer-Crm>»laadt, 
Charron frères, Heller-Schilling, Schneider-Gt-ubb» 
BaoVr Paokebusoh. Vanlerberghe-Depauvr. Wiley-
VValtour, i loran-Root, Fogter-Goullet, HUl-Pya, 
ensemble, 80 kilomètres 506. 

Le» 90 km en 2 h. 13 m. 56 s. 1/5. Heusghem 
conduit maintenant la petite troupe tranquille
ment. U n moment de repos, puis Huvsse obtient 
Ron petit succè* eh forçant le peloton à. suivra 
une allure des plua rapides. Buysse est remplacé 
au commandement par Depauw. Crupelandt crèvw 
avii-nt le centième kilomètre, en 2 h. 30 m. 16 » . ; 
Godivier .le remplace dan» les délais vonlu*. La 5* 
prime à Floaer sur Moran second. 

Au 1101 kilomètre Cmpelandt doit à nb'nv>»ii sa 
faire suppléer par Godivier. poar cause de c » . 
vaison. Puis c'est au tour de Heusghem de tenter 
la dé*agrégation du groupe. La 6' prime revient à 
Gonllet. 

TROISIEME HEVRE 
Dupre-Lapize, Comès-Petit-Breton, Ponchoi». 

Beyl, HcuBghem-Bnyss», Godivier-Crupelsndt, 
Charron frères, Heller-Schillint, Schneider-Gmbh, . 
Bsder-Packebusch, Yanlet-berghe-Denanir, AViley. 
W»lt«ur, Moren-Boot, Foxler-Ooulfet, Hi l i -Py» . 
ensemble. 119 kilomètre»- 760 métré». r 

Buyssw tente plusieurs t'ois encore de s'échanMO- „ 
t n cours de cette henre. mais Root veille et chaque 
fois le Belge en est pour ses truis. En démarrant, 
dans un virage. Buysse fait une chute et reste un 
moment étourdi; Heusgheni le remplace régulière
ment. Les 150 kitomèctes en 3 h 46 m. 39 s. 3 .5 . 
L'allure reprend vive et régulière pendant un bos» 
moment qui nous mènr. jusque la quatrième 
heure. Pour 1» 8' prime, Pouchois bat Goulle» 
d'une roue sur le poteau. 

QVATRlESîr. HEVRE 
Dupre-Lapize. Comès-Petit-Breton, Poucboi*-

Beyl, Heusghcm-Buysse. Godivier Crupelandt, 
Charron frères, Heller-Schilling, Schneider-Grubb, 
Bader-Packebusch, Vanlerber&he-Depauw, Wi ley . 
VValtour, Moran-Boot, Fogier-Goullet, Hi l l -Pye, 
ensemble, 157 kilomètre* 900 mètres. A 1* «uite d é -
diven» et successifs démarrages conduit* tour à 
tour par Crupelandt. Godivier, Petit-Breton, C e ^ v 

Ses et Dupré, le peloton finit par se désagréger, 
ill gagne la prime de l'heure. 

CINQUIEME HEVRE 
Dupré-Lapize, Comès-Petit-Breton, Pouchoia» 

Beyl, Godivier-Crupelsndt, Bader-Packebuach, 
Wiley-W»lthour, Mor»n-Boot, FoaUr-Goullet, 
Hil l -Pye, ensemble, 196 kilomètres 170 ; Heu»-
«hem-Buysse, Depauw, 195 km 920: Schneider-
Grubb, 196 km 670. 

La 11' prime revient à Schilling qui «prima de 
telle façon que personne n'insiste. En opérsj» 1» 
reprise, Heller tombe sans gravité, l i t le trai» 
reprend normal et aaast vite, pour éviter tout* 
surprise chacun surveillant ses adversaires. 

Les dix derniers» ntinute» sont annoncée», donc 
plu» de changement d equipier. Aucun changement 
n'étant intervenu dan» la premier groupe, c'es» 
neuf équipe» qui ont a s» disputer les première» 
places. Encore un coup de pistolet, c'est l e ds*> 
*ier. Tout d* suite Packebusch prend la tête 4 
bonne allure devant Godivier. Hil l , Boot, GeuBst, 
Comès, Warthour, Dupré, Pouchois. Packebitacb, 
s'arrête avant 1» dernier tour; Root prend ajor» 
la tête, suivi de Qoullet, mai» les deux champions 
étrangers sont débordés dans 1* ligne opposée par 
le team français ; e t Dupré, dan» un entevag* su
perbe, prend nettement l'avantage sar Pouohoie, 
Comès et Gonllet, le premier de nos hôte». ' 

Au milieu d'une folle o v » t » n e t sua aoeeciU da 

ia Marseillaire, l'équipe triomphatrice Dupre-
japize accomplit un tour d'honneur. 

LE CLASSEMENT 
1. Dupré-Lapize (Français), effectuant 233 kik 

100 dans les six heures; 2. Pouchois-Beyl (Fran-

Bis) , i une demi-longueur; 3. Corné»-Petit Breton 
'rançais). à une longueur; 4. GouUet-ÏWler 
lUstralien-Américain), à une rou»; 5. B o e t - l i o -

rau (Américain, Australien), 4 un* demi 1 rau lAiiiericKiu. n»»w»i icu | , <» uim uvcni-ioil| 
6. Walthour-Wildev (Américain*), à trois quarto 
de longueur ; 7. Hill-Pye (Américain, Australien), 
à une demi-longueur; 8. Godivier-Crupelandt 
(Français), à une demi-longueur; 9. Packebusch-
Badcr (Allemands). — Non placés: Heusghem-
Buysse (Belges). Charron frères (français), atel
ier-'Schilling (Autrichien, Hollandais), Vanler-
berge Depauw (Belges), 232 kilom. 850; Schneider-
Grubb (Australien. Anglais), 232 kilom. 600. 

Les nom. inscrite en premier dan. la composi
tion de* équipe» sont ceux de* concurrent» ayant 
effectué le sprint final. 

Le* 2.500 mètres supplémentaires ont été cou
verts M 3' SS" 1/6 et le dernier tour (250 mè-' 
très), en 14" 4/5. 

, P«^iratt;A«a<Ktat1t>a 
t U CHAMPIONNAT» 0 1 » A « I I M L'IJ.a.P.aJt, 

Association Sportive Française bat cjub AtnJma-
que de la Société Générale par t bat» * t 

Racine Club de France et Club Français M»»» 
match nul, marquant chacun un but ^ ^ 

Sportlni-Club Amical bat GaUU-Ctub aar S but. 
a i . ™ 

Standart Amical Club bat Paris Université c inn ' 
»*r 3 but» » l. ^ ™ 

Club Athlétique du XIV bat Racine Snort» a*» 
4 buts * 0 * ^ m* 

Stad» Français bat Union Sportive de Cltchr aà» 
8 buts i f. ^ ^ " " 

LIS CHAMPIONNAT» OI LA LION* 
• • r-OOTB*lt*»»»CIATiaJl 

Red Star Amical Club bac Football RteUe r i u h 
de Lev»lloli p»r i buts t 0 ^ ^ " 

Club Athlétique de Vltry bat Club d* LcvaDou 
par 3 buts * o. • « « • 

Athlétique de Sstnt-Oura et Union i tt!S ^"*îfS.Î2H* ma*£? nu'. marquant chacaa. CS*C * SL*fc Ataléttqu» *• Pan» bat Olymptau. MU i buts a aéro. 
Club des Sports Athlétique* bat PtoUe SnanNa 

da XIIP par S buts » ». ^ " " 
OHAMPIOHMAT ba t a P. t . ». p. p. 

L U PROvmoiAux a MMir 

Stad* Français et Football-Club a* La»». » _ . 
match nul. marquant chacun « aolass. ^ ^ •"•» 
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